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Affirmation Pormulce par pILLEON

On w'a pas tant de choses sur la terre,
Pour se priver de ce que Uon a,

Aiwnst comme Ua dit mon pere,

C'que tas, mon fils, tu Ugarderas.

Tenez, par exemple, en ménage,

Je n'swis pas ¢'qu’il y a de plus hewreuz,
Ma femme prétend que je prends de Uage,
Kt que je ne suis plus amoureuz.

Cest vraiment une femme phénomene,
Mes amis la connaissent mieux que moi

Je suis battu sept fois par semaine,

Et deux fovs U'dernier jour du mois.

C’est peut-étre affreux, mais, ca me regarde.

Tant pis powr moi, je U'ai ma femme, je la garde !

Je suis un fervent de la poésie,

J'en fais un petit peu tous les mois,

Je ne cempte qu'un beaw ver dans ma vie,
Malhewreusement, il w'est pas de moi,
Toujours, partout, il m’accompagne,

C’est un ver solitaire, oh ! combien,

Il mange la moitié de ce que je gagne,

J en serai bientot réduit a rien.

On m'a dit : Faut pas que tu t'endormes,
Débarrasse-toi de ce ver la,

Fiche-le a lo porte, sans plus de formes,

Un bon purgatif, ca vy sera.

C'est peut-étre affreux, mais ca me regarde.
Tant pis pour moi, je Uai le ver, je le garde.

Je ne m’occupe jamais de polit e,

Mais, 3°ai quand méme mes opinions

L autre jour en réunion publigue,

On parlait des manifestations.

Je donnais mon avis comme tout le monde,
Quand wn vieuw monsieur que j'engueu lais,
Minsulte, fallait bien que je réponde,

Je lur ar flanqué un coup de poing sur le nez.
Il Ua pris d'une drole de maniere

Profitant de ce que je ne pouvais pas le voir.
Il me flanque un coup d'pied sans mystere

St fort que je n'peux plus m’'asseoir.

Je Uai vegul'coup d'pied, mais ¢ca m’regarde.
Tant pis pour mor, je U'ai recu, je U'garde !
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